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Leçon 8 
 

Sabbat après-midi, le 13 août 2005 
Le Seigneur a confié Ses biens en prêt à l'homme. Il s'attend à ce qu'ils soient 

restitués lorsque Sa providence le fait comprendre, et pour le développement de Sa cause. 

Le Seigneur a donné l'intelligence. Il a donné la santé et la capacité d'accumuler des biens 

terrestres. Il a créé tout ce qui constitue la terre. Il manifeste Sa puissance divine dans le 

développement de Ses ressources. C'est le résultat de Sa gestion. Il a donné le soleil, les 

nuages et la pluie pour que la végétation prospère. En tant que serviteurs employés par 

Dieu vous recueillez Sa récolte pour vos propres besoins, d'une façon économique, et 

vous tenez le solde à la disposition de Dieu. Vous pouvez dire avec David: "Tout vient de 

toi, et nous recevons de ta main ce que nous t'offrons" (1 Chron. 29:14b). Ainsi il n'y a 

pas de mérite à restituer à Dieu ce qui Lui appartient, car cela a toujours été Sa propriété, 

destinée à être utilisée comme Il l'indiquerait dans Sa providence. 

Faith and Works, pp. 20,21 

 

Chacun devrait se rappeler que les attentes de Dieu sont à la base de toute autre 

attente. Il est généreux avec nous. Et le contrat qu'Il a établi avec l'homme est qu'un 

dixième de ses biens Lui soit rendu. Avec bonté le Seigneur confie Ses trésors à Ses 

économes, mais de la dîme Il déclare: ceci m'appartient. En proportion avec la propriété 

de Dieu qui lui a été confiée, l'homme doit rendre à Dieu une dîme fidèle de tous ses 

biens. Cette disposition spécifique a été établie par Jésus-Christ Lui-même. 

Ce système de fonctionnement entraîne des résultats solennels et éternels, et il est 

trop sacré pour être confié à l'impulsion humaine. Nous ne devrions pas nous sentir libres 

de traiter ce sujet selon notre choix. En réponse à l'attente de Dieu, régulièrement des 

réserves considérées comme sacrées devraient être mises à part pour Son œuvre. 

Testimonies, vol. 6. p. 384 

 

Dimanche, le 14 août 2005 
"Toute grâce excellente et tout don parfait descendent d'en haut, du Père des 

lumières, chez lequel il n'y a ni changement ni ombre de variation." (Jacques 1:17) 

La puissance de Dieu se manifeste par les battements du cœur, l'action des poumons 

et dans les courants vivants qui circulent dans les différents "canaux" du corps. Nous 

sommes débiteurs envers Dieu de chaque moment de notre existence et de chaque confort 

de la vie. Les ressources et les capacités qui élèvent l'homme au-dessus du niveau 

inférieur de la création sont un don du Créateur. Il nous comble de privilèges. Nous Lui 

sommes débiteurs pour la nourriture que nous mangeons, pour l'eau que nous buvons, 

pour les vêtements que nous portons, pour l'air que nous respirons. Sans Son intervention 

providentielle, l'air serait pollué et empoisonné. Il est un bienfaiteur et un protecteur 

généreux. Le soleil qui brille sur la terre et glorifie toute la nature, le rayonnement 

surnaturel et splendide de la lune, les gloires du firmament étincelant d'étoiles brillantes, 

les ondées qui rafraîchissent la terre et font fleurir la végétation, les précieux éléments de 

la nature dans leur richesse variée, les arbres élancés, les bourgeons et les plantes, les blés 

qui ondulent au vent, le ciel bleu, l'herbe verte, le passage du jour et de la nuit, les saisons 

qui se renouvellent, tout parle à l'homme de l'amour de son Créateur. Il nous a liés à Lui 

par tous ces gages d'affection dans le ciel et sur la terre. 

Nous pouvons Lui présenter nos besoins temporels, Lui demandant le pain et le 

vêtement, aussi bien que le pain de vie et la robe de la justice de Christ…Les dons de 

Celui qui a toute puissance dans le ciel et sur la terre sont en réserve pour les enfants de 

Dieu. Des dons si précieux qu'ils nous parviennent à travers le sacrifice onéreux du sang 

du Rédempteur; des dons qui satisferont les aspirations les plus profondes du cœur; des 

dons qui dureront pour l'éternité, qui seront reçus et goûtés par tous ceux qui viennent à 

Dieu comme des petits enfants. Faites vôtres les promesses de Dieu, plaidez devant Lui 

en faisant appel à Sa parole, et vous recevrez la plénitude de la joie. 

Sons and Daughters of God, p. 17 

 

Qui nous donne le soleil qui fait produire la terre? Et les ondées fécondes? Qui nous 

a donné les cieux, le soleil et les étoiles dans le ciel? Qui vous a donné la raison et veille 

sur vous jour après jour?… A chaque fois que nous regardons le monde, la puissante 

main de Dieu qui l'a amené à l'existence nous est rappelée. La voûte des cieux sur notre 

tête, et la terre couverte d'un tapis de verdure, nous rappellent la puissance de Dieu ainsi 

que Sa bienveillance. Il aurait pu faire l'herbe brune ou noire, mais Dieu aime ce qui est 

beau et c'est ainsi qu'Il nous a donné de belles choses à voir. Qui pourrait peindre sur les 

fleurs les teintes délicates avec lesquelles Dieu les a revêtues?… 

Nous ne pouvons avoir de meilleure leçon d'objet que la nature. "Considérez 

comment croissent les lis des champs: ils ne travaillent ni ne filent; cependant je vous dis 

que Salomon même, dans toute sa gloire, n'a pas été vêtu comme l'un d'eux."  

(Mat. 6:28b,29) Que l'esprit de nos enfants soit élevé vers Dieu. C'est la raison pour 

laquelle Il nous a donné le septième jour et nous l'a laissé comme mémorial de Sa 

création.         Child Guidance, pp. 54,55 

 

Lundi, le 15 août 2005 
De même aussi le Seigneur nous a accordé le plus grand trésor du ciel dans la 

personne de Jésus. Avec lui, il nous a donné toutes choses que nous pouvons largement 

goûter. Les produits de la terre, les moissons abondantes, les trésors d'or et d'argent nous 

ont été confiés par lui. Il a mis à la disposition des hommes les maisons et les terres, la 

nourriture et le vêtement. Il nous demande de le reconnaître comme étant le propriétaire 

de toutes choses, et pour cette raison, il dit: "De tout ce que vous possédez je me réserve 

la dixième partie, en plus des dons et des offrandes, qui doit être apportée dans ma 

maison." C'est le moyen employé par Dieu pour faire progresser l'œuvre d'évangélisation. 

Ce plan de contribution systématique fut conçu par le Seigneur Jésus-Christ lui-

même, qui donna sa vie pour que vive le monde. Lui qui sortit des parvis royaux, qui 

abandonna son poste de Commandant des armées célestes, qui revêtit sa divinité d'un 

manteau d'humanité afin de relever la race déchue; lui qui pour nous se fit pauvre, afin 

que par sa pauvreté nous fussions enrichis, il a parlé aux hommes, et dans sa sagesse leur 

a révélé le plan qu'il avait préparé pour soutenir ceux qui portent son message à travers le 

monde.       Counsels on Stewardship, pp. 65,66 ;Conseils à l'économe, pp. 69,70 

 

Le seul moyen que Dieu ait établi pour faire avancer sa cause, c'est de répandre ses 

bienfaits sur les hommes. Il leur envoie le soleil et la pluie; il fait pousser les plantes; il 
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donne la santé et l'intelligence pour acquérir des biens. Tout ce que nous possédons 

provient de sa main libérale. En retour, il voudrait que les hommes et les femmes 

montrent leur gratitude en lui en rendant une partie sous forme de dîmes et d'offrandes: 

offrandes de reconnaissance, offrandes volontaires et sacrifices expiatoires. 

L'égoïsme endurcit le cœur des hommes qui, à l'exemple d'Ananias et de Saphira, 

sont tentés de retenir une partie du prix, tout en prétendant se soumettre aux règles de la 

dîme. L'homme pillera-t-il Dieu? Si l'argent était apporté au trésor divin exactement selon 

les indications de l'Eternel: un dixième de tout le revenu, il y aurait suffisamment de 

fonds pour poursuivre son œuvre.          Testimonies, vol. 5. p. 150; 2 Témoignages p. 44 

 

Nous ne devons pas considérer la propriété dont nous disposons comme étant la 

nôtre, avec laquelle nous puissions agir comme bon nous semble. Elle appartient au 

Seigneur et doit être administrée en accord avec Ses plans. 

Dieu désire que tous Ses économes se conforment avec précision aux dispositions 

divines. Ils ne doivent pas remplacer le plan du Seigneur par quelque acte de charité, 

quelque don, ou quelque offrande, fait ou donné quand et comment eux, êtres humains, le 

jugent approprié. Dieu a fait connaître Son plan, et tous ceux qui coopèrent avec Lui 

agiront en fonction de Son plan, au lieu de se permettre de chercher à l'améliorer par des 

arrangements personnels… Dieu honorera (ces fidèles économes) et agira favorablement 

vis-à-vis d'eux, car Il s'est engagé à ouvrir les écluses des cieux et à déverser une 

bénédiction telle qu'il n'y aura pas d'espace suffisant pour la recevoir. 

That I May Know Him, p. 221 

 

Mardi, le 16 août 2005 
"…amassez-vous des trésors dans le ciel, où la teigne et la rouille ne détruisent 

point, et où les voleurs ne percent ni ne dérobent. Car là où est ton trésor, là aussi sera 

ton cœur."   Matthieu 6: 20,21 

La valeur des richesses éternelles est ici dépeinte en contraste avec les trésors 

terrestres. Si l'objectif de votre vie est de déposer des trésors au ciel, vous serez élevé au-

dessus des influences basses, sordides et démoralisantes du désir désordonné d'obtenir 

des richesses dans cette vie. Déposer des trésors dans le ciel procurera une noblesse de 

caractère. Cela renforcera la bienveillance, encouragera la miséricorde, cultivera la 

sympathie, l'amabilité fraternelle et la charité. Elle unira l'âme de l'homme à cette du 

Christ par des liens qui ne pourront jamais être brisés. Vous pouvez vous placer des 

trésors au ciel en étant riche de bonnes œuvres – riche en (biens) impérissables et 

spirituels. 

L'instruction nous est donnée "amassez-vous des trésors dans le ciel."(Matt. 6:20a). 

C'est dans notre propre intérêt que nous mettons à l'abri des richesses célestes. Dieu ne 

tire aucun bénéfice de notre générosité. Les troupeaux sur un millier de collines sont à 

Lui. "A l'Eternel la terre et ce qu'elle renferme"(Ps. 24:1a). Mais en utilisant les dons qu'Il 

nous a confiés pour le salut des âmes, nous transférons notre richesse au trésor du ciel. 

Lorsque nous recherchons la gloire de Dieu, et que nous hâtons le jour de Dieu, nous 

sommes collaborateurs avec Christ, et notre joie n'est pas une émotion basse et flottante; 

mais c'est la joie de notre Seigneur. Nous sommes élevés au-dessus des préoccupations 

corrosives et préoccupantes de ce monde fragile et inconstant. Alors que nous sommes 

dans ce monde, nous sommes sujets aux pertes et aux déceptions. Les voleurs 

s'introduisent et volent; les mites et la rouille corrompent; le feu et l'orage balayent nos 

possessions… Combien ont consacré vie et âme à l'acquisition de richesses, mais 

n'étaient pas riches en rapport avec Dieu; et lorsque l'adversité est venue sur eux, et que 

leurs possessions ont été balayées, ils n'avaient rien déposé dans le ciel. Ils avaient tout 

perdu – à la fois les richesses temporelles et les richesses éternelles… 

Toue ce qui est accumulé sur la terre peut être balayé en un moment; mais rien ne 

peut déranger le trésor qui est accumulé dans le ciel.       Our High Calling, p. 195 

 

Si vos pensées, vos plans, vos projets, sont tous dirigés vers l'accumulation des biens 

de la terre, votre anxiété, vos recherches, vos intérêts seront tous centrés sur le monde. 

Les sujets d'attraction céleste perdront de leur beauté. Les gloires du monde éternel 

cesseront d'avoir la force de la réalité pour vous. Votre cœur sera avec votre trésor, et 

toutes les facultés de votre esprit seront tellement concentrées sur le travail que vous avez 

choisi que vous ne prêterez pas attention aux avertissements de la Parole et de l'Esprit de 

Dieu. Vous n'aurez pas de temps à consacrer à l'étude des Ecritures et à la prière fervente 

afin d'échapper aux pièges de Satan. 

Ce travail de transférer vos possessions vers le monde de l'au-delà mérite toutes vos 

meilleures énergies. Il est de la plus haute importance et implique vos intérêts éternels. 

Ce que vous investissez dans la cause de Dieu n'est pas perdu. Tout ce qui est donné pour 

le salut des âmes et la gloire de Dieu est investi dans l'entreprise qui a le plus de succès 

dans cette vie et dans la vie à venir. Vos talents d'or et d'agent, s'ils sont donnés aux 

changeurs, augmentent continuellement de valeur, ce qui sera enregistré sur votre compte 

dans le royaume des cieux. Vous serez alors les bénéficiaires des richesses éternelles qui 

se sont accrues dans les mains des changeurs. En donnant pour l'œuvre de Dieu vous 

accumulez pour vous-mêmes des trésors dans les cieux. Tout ce que vous déposez en 

haut, est en sécurité, préservé des désastres et des pertes, et augmente en bénéfice éternel 

et durable.               That I May Know Him, p. 223 

 

Mercredi, le 17 août 2005 
Chacun a son œuvre à faire; nul n'en est exempté. Chacun doit l'accomplir selon ses 

capacités. C'est pourquoi celui qui enseigne la vérité doit chercher soigneusement et avec 

prière à connaître les capacités de ceux qui acceptent la vérité, pour les instruire et les 

amener ensuite, petit à petit, à se rendre compte des responsabilités qui reposent sur eux 

dans le travail que le Seigneur leur a confié. Il faut répéter que nul ne pourra résister à la 

tentation, répondre au dessein de Dieu et vivre chrétiennement s'il n'accomplit pas 

fidèlement l'œuvre, grande ou petite, qui lui a été assignée. A côté de la fréquentation des 

cultes et de l'étude de la Bible, il y a quelque chose à faire pour tous. Il faut mettre en 

pratique les vérités que l'on entend, introduire ces principes dans la vie de chaque jour. Il 

faut travailler constamment pour le Christ, non pour des buts égoïstes, mais afin de 

glorifier celui qui a tout sacrifié pour nous sauver. 

Testimonies, vol. 4, p. 397; Témoignages vol. 1, p. 608 

 

Un économe s'identifie à son maître. Les intérêts de son maître deviennent les siens. 

Il a accepté les responsabilité d'un économe, et il doit agir en lieu et place de son maître, 

agissant comme le maître le ferait s'il devait présider sur ses propres biens. C'est une 

position de dignité, en ce que son maître lui fait confiance. Si un économe, d'une façon 
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ou d'une autre, agit égoïstement, et détourne les avantages obtenus dans les affaires avec 

les biens de son maître, il a perverti la confiance qui reposait sur lui. Le maître ne peut 

plus le considérer comme un serviteur auquel il peut faire confiance, quelqu'un dont il 

peut dépendre. 

Tout chrétien est un économe de Dieu, auquel Ses biens ont été confiés. Pasteurs et 

laïques ont une œuvre à accomplir en tant qu'individu. Tous ceux qui, par la foi, sont en 

relation avec notre Seigneur Jésus-Christ, ont un ministère à accomplir. Ceux qui ne 

prennent pas position pour le Seigneur, doivent le faire sans retard; car ils devront rendre 

des comptes à Dieu. Le Christ a payé la rançon pour eux aussi certainement que pour 

celui qui professe être chrétien. S'ils méprisent le don, la question sera posée: "Qui vous a 

fascinés, vous, aux yeux de qui Jésus-Christ a été peint comme crucifié?" (Gal. 3:1) 

Que chaque membre d'église considère avec soin les responsabilités qui lui ont été 

confiées et se regarde en face. Examinez-vous vous-même. Décidez dans votre cœur que 

vous n'avez pas à chercher à faire de vous un spécialiste pour impressionner les autres, 

pour recevoir des louanges, mais un spécialiste qui recherche d'abord le royaume de Dieu 

et Sa justice. Demandez-vous sérieusement: Suis-je fidèle? Soyez, avant toute chose, un 

économe pleinement fidèle. Sondez votre propre cœur, et comparez-le souvent avec le 

grand miroir de la Parole de Dieu, jusqu'à ce que, pénétré du regard de Dieu, vous soyez 

approuvé par Lui, non pas du fait de votre propre justice, mais du fait de la justice de 

Jésus-Christ. Affermi par Sa force dans l'homme intérieur, vous serez accepté comme un 

vase à Son honneur.       Review and Herald, June 21, 1898 

 

Le méchant serviteur dit en son cœur: "Mon maître tarde à venir." Il ne dit pas que le 

Christ ne viendra pas. Il ne se moque pas de l'idée de son retour; il déclare, par ses 

actions comme par les pensées de son cœur; que le Seigneur tarde à venir. Il enlève à 

d'autres la conviction que le Seigneur vient bientôt. Son influence tend à rendre les 

hommes présomptueux et négligents, à les confirmer dans leur mondanité et leur torpeur. 

Des passions terrestres, des pensées corrompues s'emparent de l'esprit. Le mauvais 

serviteur mange et boit avec les ivrognes, et recherche les plaisirs du monde. Il frappe ses 

compagnons de travail, il accuse et condamne ceux qui sont fidèles à leur Maître. 

The Faith I Live By, p. 342; Jésus-Christ p. 635, 636 

 

Jeudi, le 18 août 2005 
La longueur et le bonheur de nos vies ne consiste pas dans la proportion de nos 

possessions terrestres. L'homme riche mais fou, dans son égoïsme suprême, s'était 

accumulé des trésors qu'il ne pouvait utiliser. Il détourna les biens de Son maître pour 

ajouter à ses réserves de possessions de ce monde. S'il avait utilisé ses biens comme Dieu 

le demandait, il n'aurait pas été nécessaire d'abattre ses greniers pour en construire de 

plus grands. Il n'aurait pas eu besoin d'espace supplémentaire pour ses biens. S'il avait 

utilisé ses richesses comme un don de Dieu, il aurait déposé un trésor dans le ciel et il 

aurait été riche vis-à-vis de Dieu. Ainsi ceux qui utilisent leurs richesses pour faire du 

bien, ne verront pas la nécessité d'accumuler de grands biens dans ce monde. Leur trésor 

sera utilisé pour l'avancement de la cause de Dieu.      Signs of the Times, December 13, 1899 

 

Jésus, notre Rédempteur, a marché sur la terre avec la dignité d'un roi. Et pourtant Il 

était miséricordieux et compatissant de cœur. Il était une lumière et une bénédiction dans 

chaque foyer, parce qu'Il apportait avec Lui la bonne humeur, l'espérance et le courage. 

Oh, si nous pouvions être satisfaits d'avoir moins d'aspirations, de faire moins d'efforts 

pour obtenir des biens, pour rendre encore plus beaux nos foyers, alors que ce que Dieu 

considère comme au-dessus de tout joyaux serait un esprit doux et paisible. La grâce de 

la simplicité, de la bienveillance et de la vraie affection ferait du foyer le plus humble un 

paradis. Il vaut mieux endurer avec joie chaque désagrément que de perdre la paix et 

l'esprit de contentement. 

Voici le secret du contentement, de la paix et du bonheur… : Le vrai chrétien… 

cherche à vivre une vie qui puisse être utile. Il conforme ses habitudes à l'exemple de 

Jésus. Une telle personne trouvera le vrai bonheur, la récompense de ses bonnes actions. 

Une telle personne sera élevée au-dessus de l'esclavage d'une vie artificielle vers la 

liberté de la grâce d'une simplicité semblable à celle du Christ.        My Life Today, p. 169 

 

Le principe des mondains est de retirer le maximum des choses périssables de cette 

vie. L'amour de l'argent est leur mobile. Cependant, la joie la plus pure ne réside pas dans 

la possession des richesses ni dans une convoitise incessante, mais là où règnent le 

contentement et l'amour dans un esprit de renoncement. Des milliers d'hommes passent 

leur vie dans les plaisirs faciles tandis que leur cœurs débordent de chagrin. Ils sont 

victimes de l'égoïsme et mécontents des vains efforts qu'ils font pour satisfaire leurs 

désirs. On lit sur leurs visages qu'ils ne sont pas heureux et leur âme est vide des fruits 

produits par les bonnes œuvres. 

Dans la mesure où l'amour du Christ remplit nos cœurs et dirige nos vies, la 

convoitise, l'égoïsme et l'amour de nos aises seront vaincus et nous mettrons notre plaisir 

à faire la volonté du Christ dont nous prétendons être les serviteurs. Notre bonheur sera 

proportionné à nos œuvres désintéressées et inspirées par l'amour du Sauveur. 

La sagesse divine a établi, dans le plan du salut, la loi de l'action et de la réaction 

produisant une double bénédiction pour l'œuvre de la bienfaisance dans toutes ses 

ramifications. Celui qui donne aux nécessiteux est une bénédiction pour eux et il est béni 

lui-même dans une plus grande mesure encore. Dieu aurait pu atteindre son but en 

sauvant les pécheurs sans l'aide des hommes; mais il savait que ceux-ci ne pouvaient être 

heureux sans participer à cette grande œuvre. Et cette dernière les amènerait à cultiver le 

renoncement et l'amour du prochain. 

Testimonies, vol. 3. p. 382; Témoignage, vol. 1, p. 414 

 

 

 

 

 

 

 


